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Les carences intrafamiliales, une 
problématique qui concerne 
tous les métiers du soin

La formation continue du Centre d’Ouverture Psychologique Et Sociale (Copes) s’adresse 
à tous les acteurs du champ médical, psychologique, pédagogique et social (médecins, 
gynécologues, obstétriciens, psychologues, psychiatres, pédiatres, infirmiers, éducateurs, 
travailleurs sociaux, moniteurs d’éducation familiale, psychomotriciens, orthophonistes, 
sages-femmes, puéricultrices, enseignants…), garants de la prévention précoce et de la 
santé globale de l’enfant, de l’adolescent et de la famille.

Les stages et les formations sur site proposés par le Copes explorent les domaines de 
l’enfance à l’adolescence, les problématiques familiales, sociales et culturelles et les 
questions institutionnelles. 

Le Copes est habilité à recevoir au sein de toutes ses formations les professionnels de 
santé (médecins, sage-femmes et paramédicaux) qui sont concernés par le DPC.
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Quel accompagnement pour ces familles en grande 
difficulté qui mettent à l’épreuve les soignants ? 

Le travail d’accompagnement peut-il être défini comme un soin ? Les familles en grande diffi-
culté (précarité, carences, problèmes psychiatriques) ont souvent du mal à s’inscrire dans un 
soin psychique. La question de la demande, la continuité d’un cadre et sa fiabilité, la capacité à 
dire, et plus encore à élaborer, ne vont pas de soi.

L’importance d’accompagner par une coconstruction partenariale, pluridisciplinaire et envelop-
pante peut-elle servir de levier à la consolidation des assises d’une identité propre ? À quelles 
conditions, dans quelles limites et avec quelle pertinence ? 

Conçu par Laurette Detry et Danielle Lefebvre, psychologues cliniciennes, avec la participation 
d’intervenants spécialisés.

Thèmes
L’expérience de l’accompagnement comme modalité de soin : pertinence clinique d’une pra-
tique.  — Les représentations sociales et culturelles des familles en difficulté psychique.  — 
Conditions, limites et pertinence de l’accompagnement par les professionnels des familles en 
grande difficulté.

Objectifs
Réfléchir au soin que constitue l’accompagnement de personnes vulnérables et en souf-
france. — Interroger la place et la posture des différents intervenants. — Penser l’intérêt, les en-
jeux du travail pluridisciplinaire dans ces contextes où familles et professionnels sont démunis.

Public et prérequis
Tous les professionnels de maternité, de PMI, de crèche et d’accueil parent-enfant, des ser-
vices adoption, de la psychiatrie de l’enfant et de la famille, des services sociaux, de justice, 
de pédiatrie…

Méthodes de travail
2 modules de 2 jours. — Présentations cliniques et approches théoriques. — Partages d’expé-
riences transdisciplinaires et réflexion groupale. — Discussions avec les intervenants à partir 
des pratiques de chacun.  — Études de cas apportés par les stagiaires et les formateurs.  — 
Supports vidéo et échanges dans le groupe. — 2 semaines avant le début de la formation  : 
envoi de situations cliniques rencontrées par les stagiaires (par mail aux formatrices).

Lieu
Paris

Stage
SM22-68

Tarif
1 060 €

Dates
21-22 nov., 12-13 déc. 2022 (soit 
28 h sur 4 jours)



 
Premier module

LUNDI 21 NOVEMBRE 2022

Accueil des participants.
Présentation des stagiaires, leurs expériences et leurs attentes.
En quoi cette question de l’accompagnement est d’actualité ? 
Qu’est-ce qu’un soin ? . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9 h à 13 h 

Detry Laurette, psychologue clinicienne, superviseure, spécialiste 
de la prévention précoce et de la périnatalité.
Lefèbvre Danielle, psychologue clinicienne  ; ex-directrice du Centre d’accompagnement 
parent-enfant, Cap Alésia, Paris  ; thérapeute et formatrice.

Comment faire émerger une demande de soin psychique à travers l’expérience d’un groupe 
d’accueil de jeunes enfants en CMP enfants-adolescents ? . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .14 h à 17 h 

Detry Laurette
Scossa Laurence, pschylogue clinicienne CMPEA de Lamballe.

MARDI 22 NOVEMBRE 2022

Penser les représentations sociales et culturelles des familles en difficulté psychique : 
approche anthropologique  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9 h à 13 h 

Detry Laurette
Le Grand-Sébille Catherine, socio-anthropologue, enseignant-
chercheur à la faculté de médecine, Lille II.

Qu’est-ce une famille en grande difficulté ? . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .14 h à 17 h 
Detry Laurette

 
Second module

LUNDI 12 DÉCEMBRE 2022

Déterminisme social et déterminisme psychique dans le champ de la précarité . . . . . . . . . . . . 9 h à 13 h 
Detry Laurette
Willo Toke Geoffroy, psychologue clinicien, Centre hospitalier de Sainte-Anne, Paris ; 
docteur en psychologie qualifié MCF ; formateur titulaire ES/ME, IRTS Paris Parmentier 
et chercheur associé, laboratoire CRPMS, Université Paris VII-Denis Diderot.

Espaces d’invention et de créativité dans les cliniques extrêmes. — Travail avec le groupe. — 
Bibliographie  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .14 h à 17 h 

Detry Laurette

MARDI 13 DÉCEMBRE 2022

La parentalité en psychiatrie générale. 
L’engagement d’une équipe de psychiatrie de secteur.
Penser les structures et réseaux de soin pluridisciplinaires : quelles nécessités ? . . . . . . . . . . . 9 h à 13 h 

Detry Laurette

Présentation de situations cliniques par le groupe. — L’importance du travail d’écriture. — 
Bilan du stage . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .14 h à 17 h 

Detry Laurette et Lefèbvre Danielle




